
VERS LE SOLEIL DE PÂQUES
_______

« Le verbe s’est fait chair et il a demeuré parmi nous » (Jn 1, 14). Telle était la Bonne 
Nouvelle que nous avons pu entendre et accueillir à Noël. Le temps du Carême, qui va 
commencer, nous le redit par ces mots : « Convertissez-vous et croyez à 
l’Évangile » (Mc 1, 15). 

Le mot « Évangile » signifie « Bonne Nouvelle ». Jésus l’a annoncé en paroles et en 
actes.
L’Évangile est en même temps une Parole et une personne par lesquelles le Royaume 
de Dieu se font tout proches de celles et ceux qui désirent l’accueillir « dans le soleil 
ou le brouillard » de leur vie quotidienne comme l’exprime le refrain du chant : « Dans
le soleil ou le brouillard, il faut tracer jour après jour un chemin pour la Bonne 
Nouvelle… » (T 85). Les couplets précisent que l’Évangile « est lettre morte tant qu’il 
ne s’écrit sur des cœurs de chair », qu’il « est une grâce qu´il faut accueillir dans un 
cœur d´enfant », une « espérance qui fait avancer plus loin que la nuit. »

Comment vivre cette grâce et cette espérance, ce dernier mot étant présent dans le 
titre de notre synode diocésain et de cette année jubilaire ? 
 Avec un cœur d’enfant que la fête de Noël a renouvelé.
 En acceptant que la fécondité de ma vie vienne d’abord de Dieu et non de mes 
propres forces et de mon seul génie.
 En revenant à des choses simples et concrètes, aux fondamentaux. « J’aurais 
beau… », dit saint Paul dans sa première lettre aux Corinthiens (1 Co 12, 31-13, 8a), 
« s’il me manque l’amour, je ne suis rien. » Dieu voit différemment de nous !

Les trois derniers dimanche de Carême préparent les futurs baptisés de Pâques par les
évangiles de la Samaritaine (Jn 4, 5-26), de l’aveugle de naissance (Jn 9, 1-41) et de la 
résurrection de Lazare (Jn 11, 1-44). Dans le brouillard et le soleil de ce Carême 2025, 
puissions-nous faire l’expérience que Jésus nous offrira son eau vive : la prendrons-
nous avec joie ? reconnaissance ? réticence ? dépit ? Il nous ouvrira aussi les yeux : 
comment réagirons-nous par rapport à ce que nous découvrirons ? par un nouveau 
temps de conversion ? Il nous dira également qu’il est la vie et qu’il veut nous la 
partager ? La voulons-nous ? 

Noël et Pâques sont deux grandes fêtes chrétiennes où Dieu nous manifeste sa vie. 
L’Église nous donne de les préparer par les temps liturgiques de l’Avent et du Carême 
pour nous permettre de renouveler notre façon de penser et de « discerner quelle 
est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui
est parfait » (Rm 12, 2). Que l’on soit dans le soleil ou le brouillard.

Belle montée vers Pâques.
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